
soi­diaa.nt  vers le. Séiencès, alors que  la aeule 
aclivlté  ,tcientifique  qu'ils  ont  connue,  à 
laquelle lb ont participé d'une malÛére :rela­
tivement bonne. sont les maibématîques+ me 
puart  un élément fondamental de déMqui­
libre et par lâ. llropice A touÛ' !ioê~ction 

amitra.tr., n taut bien reccnnaJ1.re auai que 
notre S'Y$téme de baccalauréat univenel. de 
co ncoun natioNlux, de grandejc  éccles. 

III Un Pari 
par J. LEI,ONG 

s'appuie sur le faU suivant: il est tràt fadle 
de JUier queklu'un sur une épreuve de 
maihématiquea et difficîle d'imqlMr (U 
fauduit de l'i.mag:ination) des épreuves 
d~aptitude à l'expériment.aiion. Ceci Qt un 
probléme sur lequel nou. devons now; 
penehu. A part cela. je lUis, comme 
FRENKEL. en accnrd avec beaucoup des 
cbo!JfJS qui .ont été di1etJ ici pu dfls lens qui 
paraisaent d'avis différents enire eux. 

Cet article ne fait pu parti des înterYentlons au débat du 20.2.'72 QqarWlé pu la SM.It'.; il ed 
arriri tilt JUin '72" la :rédaction du Bulletin. 

Comme n exprime le point de vue d'un membre de la SM.". AIr de. quenion. touchant la 
rêtonne il nous a paru !nUr_nt de le placer id. 

Voici déjà quelques: années que sêvit. 
dan. de malhf:Ureuses classes! "'Piloteflu 

(corwUtuées sans  COnNltatîon des parents), 
l'enseignement du. <OMatbtma tiques 
modernes" sous forme de fimes. A  la paru­
tion de ces tlehe~ j'avaD obtenu un certain 
lNccèlJ auprélJ de mes éminents collègues du 
Députement de MathématiquelJ, en leur 
demandant " brIlle-pourpoint s'ils savaient 
ce qu'étaient un "graphe sagittal ou cuté­
sien" et un ensemble "défini en extension 
ou en compréherunon tl

•  Aucùn d'eux, bien 
entendu, n'avait Jamais utilisé, ni  mt!me 
rencontré. ce genre d'eitPresslôn. mais, 
ayant été dans lf:Ur jeunesse de bons lati­
nistes. la plupart d'entre eux avaient rapîde­
ment deviné qu'un "graphe sagittal.. devait 
comporter des fléehes. 

Aujourd'hui, les classes pilotes sont 
arrIvées au niveau du B.E.P.C. ~ et, pour leur 
éviter les dé<:eptiôm qui pourraient résulter 
de Ja cômparalaon avec 1_ classes nonnales. 
on  leur  ofhe  des sujet:. spéclaux, dits de 
"Mathématiques modernes... fi  üt  assez 
piquant. de constater à ce proP06 que la 
différence en~ lu "Maths modernes" et les 
"'MathS traditionnelles" caMi_ essentielle­
ment ;i remptacer ta qUèstiOn (A) : "Trouver 
les racines réelle8 du polynome pn par la 
question tB); "Ecrire en extension l'en­
..mbleK= Ix,x.al1'(x)=ol. 

Je  me suis livrée li nouveaU ;i une  petite 
enquêt.e auprés de mes'collègues p,our savoir 
s'Us avaient J.. ~ rencontré._dans un tex.Û' 
matMmatinue, les tel'Jl1es d'en.emble "défi­
nt en extension ou en compréhension". 

Même les logiciens m'ont as:surie qu'Us 
n'utilisaient Jamais ce mnpge ! 

Plus înquÎét.ante encore est la  question 
figurant dans le problême de B.E.P,C. 
proposé dans l'Académie de­ Paris: "De. 
deux mots fonction et appücation, lequel 
s'applique li F  : sur It? $Ur D ? ". 

Aucun mathémati<;ien (même Bou·rba· 
ki !  )  ne fait de distinction, autre que de 
Ryle, entre les  mots de "fonction" et 
d' "application": et. même si  le tenue 
ancien de fonction IJIU'de parlois une nuance 
légérement plus value que le terme récent 
d'applîcatlon. il nous parart pave d'en fai:re 
une question dan$ un problème d'examen! 

Sans doute les matbématiciens profes­
sionnels priférent~Us. pO\Jr la  :majorlt.é. rite 
de ces ''bavures'' pluiôt que d'en pleu~r. 
Mais il commence à y avolX' den parent. qui 
se rendent. compte qne l'on traumatlae leurs: 
enfanl$ pOU? leur enseiJCne:r un lansage lnutl~ 
lement compliqué (ce tan...e étant mène 
nuisible tOQqu'il est en contradiction avec 
les r~es adoptée$ PM l'en-lôtttnble des mathé­
maticiens). Il est aua quelques prot~ 
d~Untve"ité qui s'inquiètent d'avoi:r bient6t 
li  extirper de l'esprit. de Jeun étudiants de. 
mauvaises babiiudes acnul.M$ dans l'étude 
des "mathématiques modernesu  :  par 
ex:emple~ l'emploi des signes de rromme 
directe et de produit Û'nsorlel pour désigner 
la somme et te produit ordinaires de poly~ 
nomes (ct. E. Gallon. fkbes de troJsiéine). 

En fait. comme l'a monUé M. Lehmann 
l'enaei8nement des "Mat.bématiques mo' 
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deu\cs" aboutit.  plus sûrement que le  latin, 
à  çla$ser  les  enfants  suivant  leur  origint!' 
sociale;  cal',  tout d'abord, pour assimiler un 
liUl&age  tlu$S.Î  eompliqué  et artirkiel, il faut 
avou  près  de  soi  des  parents  ­ ou  des 
précepteurs  capables  de  vous  amer;  de 
plus.  j]  faut  aussÎ  être  bien  renseigné sur les 
diverses  carrI~s, et  sur  les  étudn  qui  y 

conduisent,  pour  savoir  quel1~ sont.  dan!> 
l'enseIgnement  donné  actuellement.  les 
choses  utiles  et les  çhoses  inutiles: dans <Xl 

domaine.  les  enianh de  la bourgeoisie sont 
évidemment  ies  mieux renseignés: et  le  fjls 

d'ouvrier  Qui  aura  appris  li  dessiner  des 
"diagrammes  de  Venn"  et  des  "graphes 
sagittaux"  sans  savoir  un  mot  de  trigono· 
métrie, se verra  fermer  12$  portes des Ecoles 
techniques qui aurai.ent pu aS$urer sa promo­
tion sociale. 

Ce n'est d'ailleurs peut~étre pas un 
hasard si la seule candidate ayant échoué au 
B.E,P.C. Que î'ai renconLrêe cette année, est 
une jeune fUle de condition tre.. modeste, 
qui s'est fait injurier par l'examinateur pour 
avoir confondu, sur un graphe sagittal, appli~ 
cation et bijection! 

Si le but de' l'enseignement secondaire 
est ru aintenant d'enseigner un iaJ'tgqe 
inutile, ne servant qu'à aSSUNr la supériorité 
des entants de paNnts cultivés, pourquoi ne' 
pas en revenir aux: langues anciennes? Il 
existe au moins, dan. ces langues, une littlÎ'~ 
rature Qui n'elOt pas sans intérêt. Pat contre, 

, j'offre sans risque une caL~e de champagne à 

qui m'apportera un texte mathématique, 
p"bUé dans  un périodique sCientifique de 
Cal'aetèN international (1)  et utUisant les 
termeS de "graphe sagîtt.al ou cartésien" ou 
d"'e:ns,emble défini en exterudon QU en 
compréhension" ! 

(J ) .le parle. bien entendu, des Revues 
publiant des travaux originaUx teUes que 
(pour la France) le Bulletin !ifI  Ja Société 
Mathématulue de France. les Comptes 
rendus de IIAcadémie des Sciences, le Jour­
nal de Mathématiques putes et appliqUées, 
les Annales de l'Eeole NOl,male SupérieuN. 
de ..., .a l'exclusion des revues de pêdagogie. 

Monsieur KUNTZMANN . Mathématiques Appliquées -Infonnatique­
B.P.53 Centre de Tri - 38041 - GRENOBLE CEDEX 

a besoîn, pour un travaîl de recherche, de manuels de mathèmatiques 
des enseignements primaire et seçondatre antérieurs à 1960. 

B  serait reconnaissant aux col1ègues Ou autres personnes qui le 
pourraient de lui donner, pré ter ou éventuellement vendre de tels 
manuels, (les ouvrages donnés seront remis après usage à une biblio­
thèque dépendant de l'Education Nationale). 
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